
AIT étonnant: un déséquilibre
s’observe dans le rapport entre le

nombre d’individus mâles et d’individus
femelles (sex-ratio) dans les 14 popula-
tions d’ifs étudiées (tableau 1 et
figure 1). Les ifs femelles sont plus
nombreux. Cependant, la comparaison
du nombre d’ifs d’une population avec
le sex-ratio nous montre que la propor-
tion d’ifs femelles atteint 62 % en
moyenne dans les populations de petite
taille (moins de 150 individus) alors
qu’elle n’est que de 53 % dans les
populations de grande taille (plus de
200 individus). Le résultat partiel de
cette étude [4] est certes inattendu,
mais il n’en est pas moins significatif au
point de vue statistique.

En bref
En 1997, la Direction fédérale des forêts
a chargé l’EPFZ de réaliser le projet Favo-
riser les essences rares au Nord des Alpes
suisses (SEBA). Dans une première phase,
l’équipe de spécialistes s’est employée à
relever les aires de répartition de dix
essences plus ou moins rares, à évaluer
les risques menaçant ces essences et à
développer des stratégies de promotion
[1]. En outre, le WSL a élaboré les bases
scientifiques relatives à diverses essences
et a étudié la manière de valoriser les
résultats de ces recherches [2]. Cette
étude s’inscrit dans le projet de l’OFEFP
Conservation et utilisation des ressources
génétiques en forêt.

A partir d’un certain âge, l’if fait

preuve d’une grande tolérance à
l’ombrage. Il est malgré tout peu compé-
titif. Il est présent dans des types de sta-
tions très divers. En Suisse, l’if se ren-
contre surtout au pied sud du Jura, à l’est
du Plateau et dans les Préalpes. Ses
populations y sont de toutes tailles. On
trouve aussi des peuplements d’ifs plus
isolés en Valais, au Tessin et dans les Gri-
sons. Grâce à sa répartition géogra-
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Il y a plus de filles que de garçons dans les petites populations d’ifs

Comment promouvoir 
et régénérer l’if en Suisse?

La conservation et la promotion de l’if (Taxus baccata L.) en Suisse passent par l’étude de différents
éléments. Aux côtés des faits déjà connus, comme la régénération difficile de cette essence, 

d’autres facteurs sont à prendre en considération. Dans cet article, nous étudierons l’influence 
de la taille et de la répartition des populations sur la diversité génétique de l’if. 

Cet arbre étant une espèce dioïque, le rapport entre le nombre d’individus femelles 
et d’individus mâles est également un facteur non négligeable.
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F phique et à sa fréquence, l’if ne semble

pas être menacé de disparition. Cepen-
dant, son manque de régénération
depuis quelques décennies lui est parti-
culièrement préjudiciable. La forte den-
sité des populations de gibier ongulé
pourrait en être la cause. Si l’on ne par-
vient pas à maîtriser la situation, l’if
risque d’être mis en danger à long terme
dans notre pays.

Des facteurs d’ordre génétique, qui
dépendent de la taille et de la répartition
des populations, sont aussi susceptibles
de menacer la pérennité de l’if. Afin
d’obtenir des fondements de mesures
conservatoires, nous avons étudié la
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Abrév. Localité Altitude Taille Sex-ratio
de la (en

population pour-cent)

Jg1 Vorberg, Rüttenen, SO 860 m G 54 : 46

Jk1 Montpelon, Gänsbrunnen, SO 990 m P 71 : 29

Jg2 Dottenberg, Lostdorf, SO 870 m G 55 : 45

Jk2 Einolte, Oberhof, AG 700 m P 62 : 38

Ag1 Uetliberg-Falätschen, Lehrwald ETH Zürich, ZH 750 m G 52 : 48

Ak1 Elefantenbach, Zürich Hirslanden, ZH 500 m P 59 : 41

Ag2 Scheren/Sihl, Schindellegi, SZ 800 m G 56 : 44

Ak2 Etzelwald, Feusisberg, SZ 810 m P 68 : 32

Hg1 Guegenhard, Elgg, ZH 570 m G 50 : 50

Hk1 Schneitberg/Affenberg, Elgg, ZH 650 m P 60 : 40

Hg2 Hagebuechtobel, Zuzwil, SG; Wuppenau, TG 610 m G 55 : 45

Hk2 Schoostobel, Ober-/Niederbüren, SG 560 m P 49 : 51

Wg1 Unterer Darewald, Salgesch, VS 1080 m G 55 : 45

Wk1 Waldjini Talwald, Erschmatt, VS 1020 m P –

Wk2 Blindtal, Naters, VS 1200 m P 51 : 49

NSK Hard, Känerkinden, BL 750 m G –

Tableau 1 – Localité, taille des populations et sex-ratio des 15 populations d’ifs étu-
diées en Suisse et des peuplements d’ifs évoqués dans l’encadré 2 (NSK). La population
Waldjini Talwald ne comptant que quatre individus adéquats, elle n’a pas été soumise à une ana-
lyse de génétique moléculaire ni à la détermination du sex-ratio. G = population de grande taille
(plus de 200 individus) et P = population de petite taille (moins de 150 individus)
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structure génétique de l’if dans quatre
régions de Suisse (pied sud du Jura,
chaîne de l’Albis, Hörnli/lac de Constance
et Haut-Valais).

Dérive génétique 
dans les petites populations
Les phénomènes naturels, comme les
incendies, les avalanches ou les glisse-
ments de terrain, modifient de manière
aléatoire l’abondance des types géné-
tiques d’une population. Certains types
risquent même de disparaître suite à de
tels événements. Ce processus, appelé
dérive génétique, diminue la diversité du
peuplement, notamment dans les popu-
lations de petite taille; il augmente aussi
la probabilité que les quelques individus
restants s’apparient avec des arbres de
parenté proche, d’où le risque de croise-
ments consanguins. 

Nous avons donc recensé la diversité
génétique des ifs dans 14 peuplements à
l’aide d’une méthode moderne de géné-
tique moléculaire (encadré 1) et tenté
de déceler d’éventuelles dérives géné-
tiques. Nous en avons effectivement
décelé quelques signes dans les popula-
tions de petite taille tandis que les
grandes populations semblent en être
épargnées, comme nous le présumions.

En outre, la diversité génétique est plus
faible dans les petites populations que
dans les grandes.

Cet appauvrissement mérite d’être
suivi de près. Il est d’autant plus étonnant
que l’if est encore assez largement
répandu en Suisse et que ses habitats
sont généralement de taille très réduite.

Il serait intéressant de connaître l’impor-
tance de cette faiblesse dans d’autres
pays européens où les populations d’ifs
sont souvent très petites et largement
dispersées.

La dérive génétique pourrait aussi
expliquer le déséquilibre du sex-ratio
dans les petites populations d’ifs, ainsi
que nous l’avons mentionné ci-dessus.
Néanmoins, il sera nécessaire d’appro-
fondir les recherches si l’on veut savoir
pourquoi le nombre d’ifs femelles est
toujours supérieur à celui d’ifs mâles.

Les populations d’ifs 
sont-elles reliées?
Des relevés du projet Favoriser les
essences rares au Nord des Alpes suisses
[1], nous déduisons que les populations
présentes dans les Préalpes, à l’est du Pla-
teau et au pied sud du Jura sont davan-
tage reliées que celles du Valais, où leurs
habitats sont séparés.

Cette hypothèse est vérifiable à l’aide
de méthodes génétiques. Les analyses
prouvent effectivement que les ifs des
trois régions du nord de la Suisse ne pré-
sentent que de faibles différences géné-
tiques. L’échange génétique a donc été
suffisant dans ces régions durant les der-
nières générations d’arbres. Toutefois,

Figure 1 – Répartition de l’if en Suisse (modifiée d’après Brändli [3]) et localités des populations étudiées (voir tableau 1).

Un examen des ifs 
à l’aide de la RAPD
L’objectif de l’étude était d’analyser
des séquences d’ADN dans le matériel
génétique de l’if afin d’y déceler des
différences génétiques entre les indi-
vidus. L’utilisation des RAPD (Random
Amplified Polymorphic DNA) nous
donne un aperçu, utile mais non
exhaustif, de l’ensemble du capital
génétique d’un individu. Il s’agit en
l’occurrence de prélever une
empreinte digitale génétique, comme
le fait la police criminelle. Chaque
individu – l’if aussi – possède norma-
lement une empreinte digitale
unique. En comparant les empreintes
de tous les ifs, nous pouvons détermi-
ner la diversité génétique de peuple-
ments entiers.
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l’influence de la taille des populations se
remarque à nouveau: les petites popula-
tions semblent être moins reliées que les
grandes.

Mais comment se comporte une petite
population, géographiquement très iso-
lée, comme celle du Blindtal, en Valais?
La diversité génétique de cette popula-
tion est vraiment très différente de celle
des populations du nord de la Suisse ou
d’une autre grande population valai-
sanne.

Il ressort de cette étude que l’échange
génétique est quasi inexistant entre les
deux populations d’ifs étudiées en Valais.
La petite population du Blindtal est donc
isolée. Par contre, la grande population
valaisanne n’est génétiquement pas très
différente des populations du nord de la
Suisse.

Actions destinées 
à conserver l’if
En quoi ces résultats contribuent-ils à la
conservation de l’if? Face à la dérive
génétique possible et à la faible diversité
génétique des petites populations d’ifs,
c’est surtout dans ces dernières que des
actions devraient être engagées. Si les

vieux ifs sont mis en lumière de manière
ciblée et progressive (encadré 2 et
figure 2), leur croissance et leur repro-
ductibilité s’améliorent. Une production
accrue de pollen favorise l’échange
génétique entre les populations. Dès lors,
les petits peuplements d’ifs peuvent aussi
contribuer à établir des liens entre les
populations (passerelle).

Parallèlement à une fructification
accrue, une promotion ciblée de l’if dans
les petites populations peut favoriser
l’augmentation des effectifs à long terme
et améliorer ainsi l’équilibre du sex-ratio.
Les conditions d’appariement en seront
favorisées, tout comme la conservation
de la diversité génétique locale. Si l’on
veut assurer une régénération suffisante
de l’if, la seule méthode prometteuse
pour l’instant consiste à protéger indivi-
duellement cette plante.

Toutes ces pratiques établies permet-
tront non seulement d’assurer la régéné-
ration de l’if dans nos forêts, comme le
montre cette étude, mais aussi de pro-
mouvoir ou de maintenir la diversité
génétique des populations de toutes
tailles ainsi que les échanges entre elles.

Traduction: Monique Dousse
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Conservation de l’if dans le Jura bâlois

Il existe, dans la commune de Känerkinden (BL), une réserve naturelle de 8 ha gérée
par Martin Krähenbühl, garde forestier de triage. Ici, l’if est suivi depuis long-
temps déjà. En 1947, cette plante avait été inventoriée dans les boisements de la
commune. Lors d’un troisième inventaire, en 1999, plus de 1200 ifs y furent recen-
sés. Aujourd’hui, les périodes de rotation sont à prolonger dans la réserve naturelle
et l’if doit y être favorisé. Les dépenses non couvertes occasionnées par ces mesures
sont assumées par le service cantonal de l’aménagement du territoire (Départe-
ment de la nature et du paysage).

Le recrutement de l’if faisant défaut dans ce peuplement, des interventions
exceptionnelles y furent engagées: 50 % du boisement ont été progressivement
récoltés dans chaque parcelle afin d’apporter plus de lumière aux vieux ifs et de
réduire au mieux les coûts de l’intervention. La majorité des ifs ainsi libérés ont sur-
monté le choc de mise en lumière. Le meilleur accroissement de leurs pousses
prouve aujourd’hui le bien-fondé de cette action.

Bien que la densité des populations de chevreuils soit assez faible, les jeunes
plants d’if ne sont pas épargnés par les dégâts d’abroutissement. Il fut donc décidé
de les protéger individuellement à l’aide de 250 corbeilles en treillis, dont 50
devront encore être installées après la récolte des bois. Parmi les 200 individus déjà
entourés de cette protection, seuls 18 avaient péri, d’après un contrôle effectué en
2002. La croissance des jeunes ifs varie en fonction du milieu et de l’ensoleillement,
mais elle atteint facilement 20 cm par année. Cette protection nécessitera l’élar-
gissement de la surface du peuplement d’ifs autour de l’habitat déjà existant.

Le garde forestier de triage, Martin Krähenbühl, encourage la promotion de l’if
dans ces lieux parce que la superficie du peuplement d’ifs à Känerkinden se prête
à la conservation de cette essence. En outre, son engagement dans la protection
de la nature élargit la diversité de ses tâches et apporte à son triage une aide finan-
cière supplémentaire. Martin Krähenbühl souhaite que cette action orientée sur la
durabilité permette de favoriser la valeur économique des générations futures d’ifs.
Il espère aussi qu’à l’avenir les ifs pourront se régénérer abondamment sans avoir
besoin d’être protégés. Il a déjà remarqué que certains jeunes ifs arrivent à se déve-
lopper sous la protection d’arbustes épineux (comme l’épine blanche).

Figure 2 – If mâle richement fleuri après une
mise en lumière fructueuse.

Ph
ot

o:
 S

. B
er

nh
ar

d

Merci !
Les auteurs remercient vivement les
ingénieurs forestiers d’arrondisse-
ment et les gardes forestiers de triage
qui leur ont permis de récolter des
données dans leurs peuplements d’ifs. 


